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Semaine
du ma keting
Pour la première fois cette année, l'UQAR
aura sa "Semaine du marketing". Le but
d'un tel événement est de faire mieux
connaître le marketing à la population et
de montrer le rôle qu'il joue au sein des
affaires. Toutes les activités sont gra ­
tuites.

Cette semaine d'activités se tiendra du
29 novembre au 2 décembre 1983. Le pro­
gramme consistera en 3 conférences et
une projection de film, soit:

· le mardi 29, à compter de midi au local
F-2l0: Suzanne Pelletier, analyste de
marché à la Confédération du mouvement
des caisses populaires Desjardins, présen­
tera une conférence sur L~ m~k~~ng ~t

l~ ~n~tlt~on~ Ô~nan~èn~;

· le mercredi 30, à midi, au local F-2l0,
on pourra voir la projection L~ 6Itm~

publ~Œit~~ 1982, une collection des
films publicitaires les plus originaux et
les mieux faits dans le monde, en 1982;

· le jeudi 1er décembre, à midi, au C-4l0,
Alain Germain, vice-président exécutif
des rôtisseries St-Hubert, parlera des
Stnat~g~~ d~ d~v~lopp~m~nt d~ nô~~~­

~~ St-Hub~nt. Il en profitera pour
annoncer certaines décisions nouvelles
concernant la chaîne St -Hubert;

· le vendredi 2 décembre, à midi, au
C-410, Hughes Saint-Pierre, de Québec­
Téléphone, entretiendra le public sur
L'~vol~on du m~k~ng à QU~b~Œ­

T~lfphon~.

Ces conférences s'adressent aux membres
de la communauté universitaire rimous­
koise et aux gens d'affaires de Rimouski.
Bienvenue!

A l'UQAR

Rapprochement
DES ORGANISMES D'ETUDIANTS/ES

Il existe différents groupements d'étu­
diants/es à l'Université du Québec à
Rimouski, et la récente journée d'étude
des étudiants/es de l'UQAR a permis un
rapprochement entre ceux-ci.

Le samed i 19 octobre dernier, avait lieu à
l'UQAR une journée d'étude des étudiants/es
suite à une proposition faite la semaine
précédente, lors d'une assemblée de l'As­
sociation gén~rale des étudiants/es de
l'Université. En faisant la réunion un
samedi, juste au début d'une laborieuse
fin de session, il fallait un peu s'y at­
tendre: seulement une vingtaine d'étu­
diants/es se sont présentés. Il s'agis­
sait toutefois. pour la plupart d'étu­
diants/es déjà impliqués dans l'un ou l'au­
tre des groupements étudiants, et l'après­
midi a été utilisée pour mieux connaître
les groupements existants et leurs besoins
particuliers. Les participants ont ainsi

Photo p~~~e lo~~ de l'A~~emblle glnl~ale

de~ ltud~ant~!e~ de l'UQAR, le la novemb~e
d e ,'tYl~ e~ •

(suite à la page 2)
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préféré parler de questions locales plutôt
que d'aborder les grands thèmes de reven­
dications au niveau national.

Les représentants/es de ces organismes ont
convenu de se rencontrer à nouveau, une ou
deux fois par session, afin de mieux commu­
niquer entre eux et faire connaître leurs
revendications conjointement. Ils consi­
dèrent ne pas être assez consultés sur les
projets qui touchent l'Université. Ils
souhaitent aussi donner davantage d'infor­
mations à l'ensemble des étudiants/es sur
les organismes étudiants et sur les projets
qui existent pour le bénéfice de la popula­
tion étudiante. Une plus grande participa­
tion de celle-ci est souhaitée.

Les groupements existants

Identifions les groupements étudiants qui
existent.

• Il Y a d'abord l'Association générale
des étudiants de l'UQAR ( AGEUQAR) (local
E-106). Son rOle est de défendre les in­
tér!ts des étudiants/es, de prendre cons­
cience de leur condition. Le sempiternel
problême de l'Association, depuis des an­
nées, est d'obtenir une cotisation étu­
diante à la source, qui lui permettrait
d'avoir un meilleur financement et d'en­
gager quelqu'un pour le travail de bureau.
L'Association souhaiterait aussi être re­
connue par l'Universite. Toutefois, avec
la nouvelle loi 32 (que le gouvernement a

passé à peu pr~s sans consultation des
universités), il est inscrit qu'une asso­
ciation étudiante, pour être reconnue,
doit regrouper tous les étudiants /es. La
question est: comment demander l'avis des
2 000 étudiants /es à temps partiel de
l'UQAR qui étudient hors campus, éparpil­
les de Levis à Gaspé, en passant par
Hauterive? Ces derniers ont des préoc­
cupations très différentes des étudiants/
es à temps complet. Quelques étudiants se
sont dit très "tannes" d'être bloqués par
ce dossier qui n'aboutit pas.

Sur un autre sujet, un représentant de
l'Association étudiante a affirmé qu'il
était perplexe devant les deux gros re­
groupements étudiants du Québec, le RAEU
et l'ANEQ, qui "essaient tous les deux de
nous avoir de leur bord, en no~s envoyant
des papiers qui se contredisent". Il est
possible qu'un débat entre les représen­
tants des deux regroupements soit organisé
à l'UQAR. Quelqu'un a d'ailleurs reproché
à l'ANEQ d'être infiltrée par la CEQ, un
syndicat "d'enseignants" .

• La Commlssion de vie étudiante (C.V.E.)
regroupe des étudiants/es ainsi que des
employés des Services à la communauté de
l'UQAR. Il s'agit d'un comité consultatif
qui propose des règles d'organisation et
de fonctionnement des services offerts aux
étudiants, et qui donne des avis au C.A.
de l'Université sur les questions touc~ant

la vie étudiante.

• L'Association internationale des étu­
diants /es en sciences économiques et en
comptabilité (AIESEe) est une organisation
implantée dans plusieurs universités du
monde. Son objectif est d'aider les étu­
diants/es à monter des projets, à faire le

(suite à la page 3)
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Le Con~e~l d'adm~n~~t~at~on de t'A~~oQ~a­

t~on étud~ante de t'U~AR e~t compo~é de
Jean Labonté (p~é~ldent), And~~ Cha~ejt

L'J~c.e.-p~~~~de.nt à t' ~n~o~matlon), P~e.,tJte.

G.t ê9 0 ~,'T,. e. ts ec~ ~ t a~ /'t e l , Lu. c e. Ba.l;t h a. z a. ft
(t~i60~~~~e.), Gayve.n~ Pe~Jton, BJtuno T~e.m-

blay, ~obe~t G~gu~Jte, Ba.ka.uo~~ LOé~e.n~
B~c.klo~~, C~l~ne. Ga.uth~eJt,-Cla~Jte Thé­
.'!.A_au.tt , SlJlva~n l o.cau e:s , Ma/tc-An.d~é Ca. ftOn
P.te.JtJte. Boute.t, Lu.C.e.· \Jade.au., Lu.dge.'t Vu.bé, ,
Ca/'t0 l e. S a.rL..t a z .tYI., .\1 a 110 Vl P1.que.t , Cé:.t.til e.
CIla..1.es t e. :t Pi: e ,'t ·t e. V/1.a p e. il. u. .
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avid Roy, bio-é hicien
L'euthanasie, l'avortement, le suicide: des
concepts qui suscitent plus que jamais des
questions d'ordre ~oral, parce que la vie
humaine, la qualité de la vie, sont en
cause.

Peut-on accélérer le moment de la mort, soit
en ayant recours à certaines médicamenta­
tians, soi t, inversement, en refusant de
recourir à certaines interventions? Quels
sont les idées et principes qui sous­
tendent les deux grandes positions face à
l'avortement? Choisir le moment de sa mort
et prendre les moyens d'y parvenir est-il
un droit? Que peuvent faire les profes­
sionnels/les de la santé devant ces réali­
tés?

Un spécialiste largement reconnu pour les
questions bio-éthiques, le docteur David
Roy, directeur du Centre de bio-éthique de
Montréal, donnera une conférence ouverte
au grand public, le mercredi 30 novembre,
à 19 h 30, au local F-2l0 de l'UQAR. Sa
conférence s'intitule "La vie humaine et
les progrès dans les sciences de la vie".

(suite de la page 2)
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lien entre les étudiants/es et le monde
des affaires. C'est la section locale de
l'AIESEC qui organise à chaque année une
Journée-Carrières, à l'UQAR. Elle se fi­
nance en organisant des parties, en ven­
dant des pâtisseries, en faisant des rap­
ports d'impOt, en procédant au tirage
d'un micro-ordinateur, etc. On prépare
présentement un projet qui permettrait aux
étudiants/es de jouer à la bourse, ficti­
vement. La vice-présidente de l'AIESEC­
Rimouski a d'ailleurs proposé la collabo­
ration de l'AIESEC à l'Association étudian­
te, pour aider à son financement et à son
organisation. (L'AIESEC se trouve au local
E-I07.)

Des étudiants/es qui si~gent aux orga­
nismes décisionnels de l'Université (le
Conseil d'admiriistration et la Commission
des études) étaient présents. Ils jugent
qu'une préparation pour siéger sur -ces
comités serait appréciée et souhaitable.
Ils aimeraient atre mieux informés au dé­
part sur les principaux dossiers en cours,
les personnes qui si~gent, le fonctionne­
ment et l es structures. "On ne connaît
pas toujours toutes les conséquences de
ce qu'on vote", disait quelqu'un. "Ca
prend quelques mois pour s'acclimater, et
quand on commence à saisir les enjeux
discutés, notre mandat est déjà terminé",
disait un autre.
• Les étudiants/es ont aussi une partici­
pation à assumer aux Conseils de module.
Le Conseil de module est composé d'un
nombre égal d'étudiants/es et de profes­
seurs/es, et de quelques personnes de

L'entrée est libre, à cette conférence or­
ganisée par le Centre hospitalier régional
de Rimouski et son Service des bénévoles,
en collaboration ave~ l'UQAR.

Le Dr Roy dirige le Centre de bio-éthique
de Montréal depuis sa fondation, en 1976.
Il a étudié aux Etats-Unis et en Europe.
Il est l'auteur de nombreuses publications
concernant les questions d'éthique reliées
à.la vie humaine, ! la pratique de la méde­
CIne et aux nouvelles connaissances biolo­
giques.

Avant sa conférence publique en soirée
David Roy passera la journée à Rimouski.
En avant-midi, il siégera sur le jury de
thèse d'un étudiant de la maîtrise en
éthique, Richard Carpentier, qui a mené
sa recherche sur: le suicide rationnel,
enjeux légaux, éthiques et sociaux. En
apr~s-midi, il participera à un séminaire
réservé aux travailleurs/ses de l'hOpital
et aux étudiants/es de la ma!trise en
éthique de l'UQAR.

l'extérieur. Le Conseil de module a la
responsabilité de définir le cadre et les
objectifs des programmes dont il a la
charge, évaluer ces programmes et l'en­
seignement, voir à ce que les étudiants/
es soient bien conseillés/es dans leur
cheminement, etc. Un étudiant a mention­
né que les questions posées aux étu­
diants/es pour l'évaluation des profes­
seurs n'étaient pas toujours bien posées
et.que certains étudiants/es n'y répon­
daIent pas avec assez de sérieux.
• La radio étudiante souhaiterait acquérir
plus de disques et étendre son aire de dif­
fusion dans l'Université. (local E-lü9)
• Dinonga CE-lOB) veut sensibiliser les
gens aux probl~mes du désarmement de la
famine et du Tiers-Monde. Dinong~, en
gabonais, ça veut dire solidarité, en.raide.
Ce groupement a organisé des soupers, des
spectacles. Il envisage faire, à la session
prochaine, une vente d'artisanat du Tiers­
Monde et présenter des films en provenance
de ces pays.
• Ciné-UQAR s'intéresse à la diffusion du
cin6ma i l'Université. On pr6sente des
films de répertoire plutOt que des films
commerciaux, et à l'occasion on invite des
conférenciers.

• La Coop étudiante (local E-125) a pour
rOle de donner des servic s aux étudiants/es
en ce qui concerne l'achat de matériel
scolaire, des journaux, etc. Cinq étudiants
siègent sur le Conseil d'administration. La
Coop organise un tirage de 4 bons d'achat de
50 $ pour ses membres, d'ici No~l. La prin­
cipale revendication de la Coop serait un
agrandissement de son local pour permettre
la libre circulation des clients olutOt
qu'un simple comptoir. ' •
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Cor1f·1ISSIor~ DES EiUDES

A sa réunion (16le) des 8 et 22 novembre 1983, la
Commission des études a résolu:
- de recommander l'émission de 97 diplômes de premier

cycle ( 70 baccalaurêats et 27 certificats) et de neuf
diplômes de deuxième cycle (maîtrises);

- de ra~peler aux conseils de module qui ils nlont pas
autorlté pour apporter des modifications au calendrier
universitaire, qui est adoptê par le Conseil d'admi­
nistration;

- de recommander au Conseil d'administration de nommer
r~. Pierre-Paul Parent au comitê de déontologie de la
recherche;

- d'attribuer . quatre subv~ntions du Fonds institutionnel
de recherche pour uri montant total de 12 366 $;

~ de recommander au' Conseil d'adminjstration d'adopter
une pol ; ti que sur1' ëval uati on des 1 proqranmes d 1 études
de premier cycle;

~ d'approuver une nouvelle formule de perfectionnement
et de recommander au Conseil d'administration d'autori­
ser l'instauration de progràffimes courts de 6 à 15 cré­
di ts conne nouve11 e 'formu1e de perfecti onnement;

- de s~gnifier son accord de principe pour l'interven­
tion de 1 IUQAR · dans ·l e domaine du .géni e maritime et de
fonner un corni të chargé dl ê1aborer· un .doss i er ' d' oppor­
tunitê d'un prograrrme de maîtrise en génie maritime;

d'attribu~r trois subventions du fonds de développe­
ment pédagogique pour un montant de 20 700 S.ainsi que
trois subventions du fon~s des services '! l~ c611ecti­
vitê pour un mont~nt de 6 301 $;

Fleur de ·son
C'est avec une vive attention que nous re­
cevons le groupe FLEUR DE 'SON à l'Univer­
sité du Québec à -'Rimouski, le mercredi 30
novembre pr och a i n , - FLEUR DE SON, un
bonheur, un ·s ou f f l e nouveau qui nous cha­
touillent les oreilles. Une harmonie com­
plète avec Jacques Labrie, Charles Johnson
et depuis ·.1982, Sylvie Solot au piano élec­
trique, synthétiseurs, flOtes à bec et à
la voix.

Depuis 1976, Jacques et Charles nous font
vivre leurs plus belles créations de
folklore moderne, à travers le festival de
la chanson québécoise de Drummondville,
celui d'automne de Rimouski, des concerts
dans toute la province et même au-delà.
En effet, deux tournées européennes ont
permis à ces troubadours de semer le
gont du voyage (le goût du Québec) et la
paix intérieure primordiale à l'ach~vement

de l'harmonie des sons et des couleurs
verbales. Une douceur, une tendresse, un
enthousiasme, une énergie profonde, un
équilibre du temps et de l'espace.
Jacques Labrie, auteur-co~positeur, ani­
mateur, Charles Johnson qui s'occupe par­
ticuli~rement des arrangements et Sylvie
Solot, musicienne dans l'âme, un ensemble
de créateurs de sons et de chansons magni­
fiques, d'un folklore progressiste qui
leur est propre.

- d'approuver la modification de cours du programme de
certificat de premier cycle en enseignement des mathé­
matiques au primaire;

- de recommander 1'achat d'un micro-ordinateur;

- de recommander au Conseil d'administration d'adopter
un projet de politique et de priorités globales rela­
tives au perfectionnement et aux congés sabbatiques
pour 1984-85;

- de recommander au Conseil d'administration de fermer
les trois progral111les_de certificat. de premier cycle en
animation pédagogique des biblioth~ques, en sciences
de l'activité physique et en conditionnement physique.

COr~ITE EXECUTIF

A sa réunion (267e) du 21 novembre 1983, le Comité
exêcutif a résolu:

.. d 1 ençaçer iL Bruno Vi ncent à ti tre de professeur ré­
guller en océanographie biologique;

d'approuver un contrat de service avec 1'OPDQ pour
1'~tude de rentabilité de la filature coopêrative du
Bas St-Laurent;

d'entériner le contrat signé le 31 août 1983 avec Pa­
ne1fold du Canada ~nc.;

d'adopter à titre expêrimental pour les sessions d'au­
tomne 1983 et d'hiver 1984 une procédure relative à
l'utilisation et au contrôle des laboratoires polyva­
lents;

de ~ormter ~/lme Henriette Lauzier admi ni stra tri ce du
proJet de la Galerie UQAR: Chantier-Québec à la place
de r·lme ~1ari ette Parent;

d'accorder le contrat d'achat et d'installation d'un
système de rayonnage mobilex mécanique à i-'1ontel IncG
de Montmagny pour la somme de 25 741 ,03 $;

de nommer M. Bertrand Maheux prêsident du comité des
orientations du service de santé.

Le violon, les flOtes à bec, les guitares,
la mandoline, l 'harmonica, le piano élec­
trique, les synthétis~urs, un ~hoix d'ins­
truments judicieux pour un groupe à la
fleur du son.

Vous êtes tous/tes invités/es, c'est un
rendez-vous~ Au Salon des étudiants de
l'UQAR, le mercredi 30 novembre, à 21 h.
C ' est grat u i t !

EN BREF ~ .....

.Nelson Belzile, du département d'Océanogra­
phie de l'UQAR, présentera une conférence
le mercredi 30 novembre, à compter de
1S h ' 15, à la salle de conférence du Labo­
ratoire océanologique de Rimouski. Le
titre: V~agln~~e p~~mai~e de~ ŒlŒmen~~

~~a~e~: A~, Sb, Se, Te, Sn dan~ le~ ~Œd~­

men~~ du ~henal Lau~en~~en.

.Des audiences publiques concernant l'ave­
nir du parc du Bic auront lieu les 9, 10
et Il décembre prochains, à l'UQAR.

.Il existe une nouvelle brochure décrivant
le réseau de l'Université du Québec et
chacune de ses constituantes, avec parti­
cularités et statistiques. Les gens du
personnel et les étudiants/es peuvent se
procurer cette brochure au local 0-108.

.Les étudia~ts/es qui voudraient une pile
de feuilles brouillon, pour faire leurs
travaux, peuvent s'en pr oc u r e r au local
0-108.



FONCTION PUBLIQUE DU CANADA

Si vous voulez présenter des projets, avoir
plus d'informations sur les différents pro­
grammes de création d'emploi du gouvernement
fédéral, Georgette Desjardins, directrice du
Service du développement de l'emploi, sera
présente sur le campus de l'UQAR aujourd'hui,
le 28 novembre, à 13 h 30, pour dispenser une
séance d'information à votre intention, et
fournir les réponses à vos questions.

FI~ISSANTS E~ SCIENCES COMPTABLES

Suite au programme d'appariement Employeur­
Candidat (PAECO), vous devez vous procurer
le formulaire pour faire votre choix des ca­
binets. Venir rencontrer Jean-François
Raviolatti à ce sujet au local E-10S-2, le
plus rapidement possible. Important.

.Un groupe de musiciens déjà formé et avec
expérience recherche une chanteuse sachant
jouer du piano et intéressée à faire de la
musique commerciale et rock. Buts sérieux,
personnes intéressées seulement.
Tél.: 724-5045 ou 724-7436 après 1 heure P.M.

-ëf,e_tJlC:t_~ __
RACQUETBALL

Veuillez prendre note que cette activité se
termine le dimanche Il décembre pour repren­
dre le 23 janvier 1984. Vous pouvez réser­
ver vos terrains pour la semaine du 5 dé­
cembre. Réservation au local E-lOS (étu­
diants/es à temps complet et membres du
SAPS seulement).

SOCCER INTERIEUR

Début du camp d'entraînement de l'équipe
inter en prévision de la saison de soccer
intérieur de la ligue communautaire de
Rimouski. L'heure d'entraînement est le
mardi Cà compter de demain) de 16 h à 17 h
au gymnase. Bienvenue aux anciens et nou­
veaux joueurs.

ACTIVITES DE PLEIN AIR A L'HIVER 1984

Ceux et celles qui auraient des suggestions
d'activités de plein air pour l'hiver 1984
peuvent venir formuler le~rs demandes à
Claude Dionne, au local E-lOS. Vos idées
ndus aideront à préparer une programmation
d'activi~és intéressantes pour les etu­
diants/es.

FIR
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CINE-UQAR de 13 000 $

•
1 n

Ciné-UQAR présente, en primeur au Québec,
PtUj ja.ma .<.- -s :i'H-<..ba.fzu ,~ha:, le mardi 29 no­
vembre à 12 heures, au F-2lS. Cette ac­
tivité vous est offerte gratuitement, Il
s'agit d'un film de ~artin Duckworth,
produit et distribué par l'ONF.

"Hibakusha" en japonais désigne les sur­
vivants d'Hiroshima et de ~agasaki, les
victimes de la bombe, cette nouvelle
classe d'êtres marginaux, marqués par
l'épouvantable. déflagration, empoisonnés
jusque dans leurs g~nes par la radioacti­
vité, livrés à toutes les maladies.

Ce film nous mène à la rencontre de
quelques-uns d'entre eux en terre de Japon,
sur les lieux du cataclysme et les suit
ensuite jusqu'à la grande manifestation du
~ouvement pour la paix à l'occasion de la
2e session de l'ONU pour le désarmement,
à New York.

~ous en profitons aussi pour vous annoncer
la projection du film Au cla~~ de la lune
d'André Forcier, en primeur dans l'Est du
Québec, le mardi 6 décembre à 16 h 30 et
à 19 h 30, au F-2lS.

Bienvenue à tous et à toutes!

Le fonds institutionnel de recherche, pour
lequel on consacre à Meme le budget de
l'Université un certain montant pour fi­
nancer des projets de recherche, vient
d'octroyer une autre série de subventions
totalisant 12 866 $, pour 4 projets. Les
voici:

1. subventions de démarrage:

- à Romain Rousseau, du département des
Sciences de l'éducation, pour son projet
"Vocabulaire de la mesure et de l'évalua­
tion en éducation" la somme de 8 000,00 $;

- à Monique Dumais, du département des
Sciences religieuses, pour son projet
"Principales caractéristiques de l'éthique
féministe" la somme de 2 061,00 $;

2. subventions à objectifs spécifiq~es:

- à Norman Silverberg, du département
d'Océanographie, pour son projet "Confirmer
l'importance du rOle des bactéries dans le
cycle géochimique des métaux dans les eaux
interstitielles des sédiments de l'estuaire
du Saint-Laurent" la somme de 2 060,00 $;

3. subventions complémentaires:

- à Pierre-Paul Parent, du département des
Sciences religieuses, pour son projet
"Potint" la somme de 745,00 $.
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Visite
DE JEAN-MARC BELIVEAU

Le chef de l'Union nationale, Jean-Marc
Beliveau ", donnait une conf~rence publique
à l'UQAR la semaine dernière, et il en a
profité pour s'attaquer surtout à Robert
Bourrassa, chef du Parti libéral. Près
d'une centaine de personnes, dont plusieurs
étudiants/es, assistaient à la conférence.

Selon monsieur Béliveau, la médiocrité du
Parti québécois est une évidence, et rien
ne sert de s'étendre sur le sujet. Le
"grand Robert", dit-il, est une meilleure
cible. Jean-Marc Bélivea~ ~rbit que rien
ne peut nous faire penser que l'ancien
premier ministre soit devenu un homme nou­
veau. Il reproche à monsieur Bourrassa
d'avoir, alors qu'il était premier ministre,
délégué ses pouvoirs à des technocrates; de
n'avoir j ama i s été apte à dire "non" quand
il le fallait, ce qui a conduit à de graves
troubles syndicaux; d'avoir été incapable
d'@tre rassurant durant la crise d'octobre;
d'avoir bâti la baie James à cinq fois le
prix, et organisé les Jeux olympiques à 10
fois le prix.

Fondation du CRMQ
Le Centre de recherche en ressources mari­
times de l'Est du Québec (CRMQ) tenait le
21 novembre dernier, à Rimouski, son assem­
blée générale de fondation. Pour la cir­
constance, les principaux représentants
d'institutions d'enseignement et de recher­
che de l'Est du Québec, tels l'Université du
Québec à Rimouski, l'Institut national de
recherche scientifique-Océanologie (INRS),
les cégeps de Rimouski et Sept-Iles, se
sont réunis en présence d'industriels, de
pêcheurs et de représentants gouvernemen­
taux.
Ce Centre de recherche industrielle et tech­
nologique dans le domaine des pêches a
comme mi s s ion de favoriser, promouvoir et
faciliter la mise en valeur des ressources
maritimes et le développement industriel.
La réalisation de cette mission se fera
par la concertation des i~tervenant~ d~ ~
milieu dans la déterminatlon des prIorItes
de recherche appliquée dans le domaine
maritime.
L6~s de cette assemblée, les règlements de
fonctionnement du centre ,ont été ratifiés

Monsieur Béliveau constate que l'économie
du Québec est présentement peu propice au
dynamisme économique parce que le pouvoir,
que ce soit sous un régime libéral ou pé­
quiste, est campé dans les mains de hauts
fonctionnaires, de technocrates qui mènent
la barque. Il faut" rapatrier le pouvoir
politique aux mains des élus, dit-il. Il
faudra aussi réduire les interventions de
l'Êtat et établir une meilleure complémen­
tarité, de meilleurs échanges, entre gou­
vernements, entreprises et universités.

"La plaie numéro un au Québec présentement,
c'est le ch~mage", affirme Jean-Marc
Béliveau. Les jeunes partent du Québec ou
se retrouvent sur l'assistance sociale, à
149 $ par mois.

Sa solution: remettre l'économle entre les
mains de l'entreprise privée, créatrice
d'emplois et motivée par le profit.

Il faut aussi, dit-il, considérer que
l'ftat ne peut tout réaliser à notre
place et qu'il faut, individuellement,
faire des efforts et développer le goOt de
l'excellence. Il a en particulier lancé
une invitation aux jeunes pour qu'ils
expriment leurs positions concernant la
société de demain.

Monsieur Béliveau se réclame du centre­
droit et avoue même une sympathie pour
les gouvernements Reagan et Thatcher,
fTqui ont relancé l'économie et réglé un
certain nombre de problèmes, comme partis
de droite". Il n'est pas contre les syn­
dicats, mais il jure que sous un gouverne­
ment unioniste, ce sera fini l'époque des
gr~ves dans les hOpitaux, les écoles et
les services publics!

Le chef de l'Union nationale affirme qu'un
sondage indique que 10% de la population
du Québec est prête à encourager son parti,
présentement, et que ça augmentera lorsque
les grands médias lui accorderont davantage
de temps d'antenne.

et un conseil d'administration a été élu.

On retrouve sur ce conseil d'administra­
tion les personnes suivantes.

Comme représentants des membres institu­
tionnels:

Université du Québec à Rimouski: Denis
Cassista, directeur général de PURDEL;

Cégep de Rimouski: Gilles Beauchemin,
directeur général;

Cegep de Sept-Iles: Octave Deraps, direc­
teur général;

INRS-Oceanologie: Armand Lachance.

Les membres consultants ont nommé:

Centre de recherche industrielle du Québec
(CRIQ): Richard Beaudry, directeur de la
planification et du contrOle.

Quant aux représentants des membres profes­
sionnels et industriels, ils seront nommés
par le Conseil d'administ~ation ~près c~n~
sultation des organismes a vocatIon marItI­
me des trois grandes régions de pêche du
Québec.



Quelques rêves d a n s la nuit
d'Yvan-Denis Sauvé "

*Cette courte histoire saugrenue se veut
une invitation à lire le dernier numéro de
la revue l'AXE. Il faut lire le texte s u r
"Les ébats de la mémoire durant le sommeil "
pour mieux c omprendre ...

Il s'endormit vite et profondément . La
journée avait été épuisante. Il n'était
pas habitué à un tel effort physique.
Toute la journée de ce samedi, il avait dé­
placé des meubles, sablé et peint les murs
de son logement. "Pour mettre un peu plus
de couleur", avait-il expliqué.

Un peu après dix heures du soir, il avait
f ini de nettoyer les pinceaux, la truel l e
et tout le reste. Il se cala dans son f au ­
teuil préféré, une bi~re à la main et, les
yeux fermés, il respira quelques bo uffées
de silence. Il composa ensuite le numéro
de téléphone que sa blonde lui avait remis
sur un bout de papier. Elle était à l'ex­
térieur, en visite chez Maryline Morneau,
une de ses amies. Personne ne répondait.
Elles étaient probablement sorties.

Vi ng t minutes plus tard, le sommeil le g a ­
gna i t . Ses paupières réclamaient le r epos .
I l prit une douche, se dirigea vers son l i t
et constata en se déshabillant que l'odeur
de la peinture à l'huile persistait. Il s e
coucha et s'endormit en quelques minutes.

Un peu apr~s minuit, Yvan-Denis se retrou v e
en plein dans une ruche d'abeilles . Heu­
reusement qu'elles ne sont pas agressiv es
pou r une fois, car ce serait le cauchema r!
Le s petites bêtes zébrées bourdonnent e t
maçon n e n t inlassablement. Après une co urte
s o r t i e en compagnie d'une abeille en quête
d e nectar dans une talle de minuscules
fleurs blanches, Yv a n - De n i s a l'impression
douillette de sombrer dans un bain tourbil­
l on rempli de miel l.

Qua t r e -v i n g t - d i x minutes plus tard, notre
ami ne se souvient plus comment s'épelle l e
mo t "essaim". Un ou deux S. Un M ou un N.
Lui qu i se pensait bon en orthographe se
trouve un peu ridicule. Ca lui r appell e
l e temps où, à l'école secondaire, il d e ­
v a i t fouiller dans le dictionnaire pres que
à chaque mot pour ne pas faire de fa utes . 2

Troi s heures du matin. Allez donc savoir
pou r qu o i , Yvan-Denis pense au Moyen-Age;
c' est l'époque des conflits entre Chrétiens
e t Turcs, le temps de la terrible p e s t e de
Marseille. XIVe siècle. Il a lu quelque
chose sur le sujet dernièrement ... 3

Une heure trente pl u s tard , le spectacle
recommence . Cett e fo i s, Yv a n - De n i s ima­
g ine qu'il rêve. I l se voit étendu, il
observe ses paupière s qui clignotent. "A
quoi suis-je donc e n trai n de r@ver?" se
demande- t-i l, éto n n é . 4

Aux peti tes heure s du matin, son dernier
voyage e n Gaspésie re f a i t surface. Cu­
r i e ux pa ys que ce tt e Gaspésie: si différen­
te, avec ses grand s p a ns d e f a laise épous­
setés pa r les ven t s fr a i s, ses fragiles
bateaux de pêche qu i se b e r c ent sur les
vagues a rgentées, ses vil lage s tranquilles,
qui ont pour rue la r out e . Es t- ce que la
vie chan ge en Gaspés ie? Qu 'es t -ce qui
disting u e hier d' aujo urd'hui? Quels souve­
n irs peu t bien con server un homme qui, en ­
fant, a ~ o u é à la ca ch e t t e sous les quai s
de bois?

Vers 8 h 30 , Yvan - Denis se réveille e t n e
se souvi ent plus d e rie n. Il a b i e n dormi.
Il fe ra un peu de ménage, remettra à leur
place les meubles da n s son log ement un peu
p lus coloré qu'hie r, e t la vie continuera,
comme si rien n'ét ait .

Voir le texte d e Ma r i e - J o s é Démalsy , sur
le mi e l

2 Voir le texte d e Guy Simard , s u r l'en ­
seig nement de l' ort ho gra p h e au secondai­
re

3 Voir le texte d e Ben o!t Beaucage, sur
l'Ordre de St -Je a n d e Jérusalem, au
temps du Moye n- Age

4 Voir le texte de J ean -Marc Grandbois,
sur les ébats de la mémoire durant le
sommeil

5 Voir le texte d e Al c id e Harth, sur les
souven irs de sa Ga spési e d'enfance

wAp r è s une journée a u t ou r de la maison à
effectuer tous les p e tits travaux d'e~tre­
tien; après une ra ndo nnée en ski , ou à
bicycle tte; après une bo nne marche; aprè s
une partie de golf ; après une journée de
sk i alp in; comment vo us s entez -vous? Bien?
Heureux/se? Relaxé/ e ?

N'est -ce pas une ind i catio n que le corps
a besoin d'être ac ti f ?

(Un message de Kin o-Q ué b e c)



n en e eoo • tirage
Mercredi dernier, le Syndicat du personnel
non enseignant de l'UQAR (SCFP-157S), lors

-d ' u n e réunion de l'Assembl§e g§nêrale de
ses membres, a accepté presque à l'unani­
mit6 les derni~res offres patronales, sous
réserve de la vérification des textes.

On sait que les négociations se déroulaient
intensivement entre les représentants syn­
dicaux et patronaux, durant les jours pré­
cédant l'entente, à une table où toutes les
constituantes du réseau UQ étaient regrou­
pées. La nouvelle convention sera en vi­
gueur du 1er décembre 1983 au 30 novembre
1986.

Les principaux points en litige portaient
entre autres sur la sécurité d'emploi (com­
prenant le replacement et le recyclage du
personnel) ainsi que l'ancienneté et le
traitement en congé de maladie des sala­
riés/es à statut particulier. De plus,
l'employeur ne fera pas de la connaissance
de la bureautique une condition préalable
lors d'affichage pour les salari~s/es régu­
liers/~res.

En ce qui a trait aux conditions salariales,
les politiques en vigueur au gouvernement
s'appliqueront pour les années 1983 et 1984,
et des négociations se feront pour ce qui
est de l'année 1985. On ajoutera donc aux
salaires des deux prochaines années l'aug­
mentation du coQt de la vie moins 1,5%
(sauf pour les salariés du groupe métiers­
services). Cela devrait représenter envi­
ron 3% pour l'année 1984, pour les groupes
bureau, technique et professionnel.

_dJ.n.n.__ÏVi _
28 novembre: Bertrand Lepage, secrétariat

général;
29 novembre: Jacques Tremblay, département

des Sciences religieuses;
décembre: Roland Voyer, Service des

terrains et b~timents;

2 décembre: Clément Lavoie, Bureau régio-
nal à Hauterive;

2 Roland Morin, Service de
l'audio-visuel;

3 décembre: Luc Desaulnie'!'s, département
d'Administration;

3 René Michaud, Service des
terrains et bâtiments;

4 décembre: Bertrand Maheux, Vice- recto
à l'adm. et aux finances.

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

Le Conseil d' ·administration de votre Coop
est heureux de vous annoncer qu'il a dé­
cidé de faire tirer quatre (4) bons
d'achat de 50 $ chacun.

Comment participer: C'est simple. Si vous
~tes membre de la Coop et étudiant/e à
temps complet ou à temps partiel, présen­
tez-vous au comptoir de la Coop avec votre
carte de membre. On vous donnera tous les
renseignements supplémentaires requis.

.La Bourse de Montréal vient de lancer un
concours portant sur les applications
théoriques et pratiques des contrats
d'options négociés en bourse. Quatre prix
de 1 000 $ chacun seront décernés. Il y a
deux catégories de participants: d'une
part, les étudiants/es universitaires et
le public en général; d'autre part, les
"professionnels", incluant les courtiers,
spécialistes financiers et professeurs
d'université . Il s'agit de présenter,
avant le 29 février, un texte de recherche
ou d'analyse sur les options. Une revue
publiera les meilleurs textes. A Rimouski,
c'est Régis Fortin, professeur du départe­
ment d'Administration de l'UQAR (local
A-209, tél.: 724-1561), qui est la
personne-ressource. Il faut le contacter
pour obtenir plus de détails.

.Le Syndicat des chargés/es de cours de
l'UQAR a décidé d'adopter la ligne dure
face à la direction de l'Université, dans
la négociation de leur première convention
collective, et des journées de grève sont
à prévoir dans les prochaines semaines .

. Pour une deuxième année consécutive, le per­
sonnel de l'UQAR a contribué généreusement
à la campagne régionale de Centraide.
Cette année, 209 souscripteurs/trices, à
l'Université, on donnée 8 530,SO $, soit
une moyenne de 40,80 $ par souscripteur/
trice. Il s'agit d'une augmentation globale
de 400 $ sur l'an dernier. Le responsable
de la campagne à l'UQAR, Bertrand Lepage,
s'est dit surpris par la générosité des gens
et par l'excellente collaboration des solli­
citeurs/trices, qui ont accepté sans se
faire prier de ramasser de l'argent pour une
bonne cause. "Centraide, dit-il, est une
organisation qui regroupe un certain nombre
d'associations dans le besoin. Elle a une
bonne image dans le public." Et le public
sait qu'on compte sur sa bienfaisance.
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